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Résumé 

La dégradation des sols constitue un problème écologique ayant des 
conséquences néfastes considérables sur la production alimentaire au Niger et 
dans la région de Tahoua en particulier. L’objectif de cette étude, conduite à 
Kalfou dans la région de Tahoua au Niger, est d’évaluer les effets des demi-
lunes multifonctionnelles sur la production agricole de sorgho. Ainsi l’essai 
expérimental, installé sur un terrain initialement encrouté et dénudé pendant 
deux (2) campagnes agricoles successives, est un bloc randomisé complet 
composé de trois (3) traitements sur (i) un sol aménagé en zaï (Zaï), (ii) un sol 
aménagé en demi-lunes conventionnelles (DLC) et (iii) un sol aménagé en 
demi-lunes multifonctionnelles intégrant à la fois les zaï et les tranchés de 
reboisement (DLM). Les résultats de l’étude ont montré que la croissance des 
cultures du sorgho est significativement plus élevée dans les ouvrages de 
demi-lunes multifonctionnelles que dans les ouvrages de zaï et de demi-lunes 
conventionnelles. En outre, les ouvrages de demi-lunes multifonctionnelles 
ont permis de produire 639 et 2159 Kg/ha de grains de sorgho respectivement 
en première et deuxième campagne. Ce rendement en grains est 3 à 4 fois plus 
élevé dans les ouvrages de demi-lunes multifonctionnelles que dans les 
ouvrages de zai et des demi-lunes conventionnelles. Ainsi, l’introduction de 
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ces nouveaux ouvrages de demi-lunes multifonctionnelles, adaptés au 
contexte de la région sahélienne de Tahoua au Niger, permet d’optimiser 
l’utilisation des éléments nutritifs et des eaux de ruissellement pour la 
production agricole, ce qui peut renforcer la résilience de la population dans 
ladite zone. Toutefois, il serait nécessaire d’évaluer les impacts de ces 
ouvrages sur la production agricole à long terme tout en intégrant également 
d’autres cultures. 

 
Mots clés : Dégradation Des Sols, Restauration Des Terres, Zaï, Demi-Lunes 
Conventionnelles, Demi-Lunes Multifonctionnelles, Agriculture, Tahoua, 
Niger, Afrique De l’Ouest 
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Abstract 
Soil degradation is an ecological problem which has considerable 

negative consequences on food production in Sahel. The objective of this 
study, undertaken in Kalfou in the Tahoua region in Niger, was to test the 
effectiveness of multifunctional half-moons (DLM) for agricultural 
production of sorghum. The experiment design, installed on soil encrusted two 
(2) successive cropping seasons of sorghum, was a complete randomized 
block composed of three (3) treatments in three (3) : i) soil with local practice 
of zai, ii) soil with conventional half-moons (DLC) and iii) soil with 
multifunctional half-moons (DLM). Results showed that sorghum crop growth 
was significantly higher in multifunctional half-moons than in zaï and 
conventional half-moons structures. Besides,, the multifunctional half-moon 
structures produced 639 and 2159 kg.ha-1 of sorghum grain at the first and 
second season respectively. This grain yield was three (3) to four (4) times 
higher in multifunctional half-moon structures than in zai and conventional 
half-moon structures. Thus, the introduction of these new multifunctional half-
moon structures, adapted to the context of Tahoua region allows optimizing 
the use of nutrients and runoff water for agricultural production, which can 
improve people’s resilience in the zone.  Nevertheless , it would be necessary 
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to evaluate the impacts of these rain water harvesting technologies on 
agricultural production in the long-term while also integrating other crops. 

 
Keywords: Soil Degradation, Land Restoration, Zaï, Conventional Half-
Moons, Multifunctional Half-Moons, Agricultural Production Of Sorghum 
 
Introduction 

En Afrique, l’exploitation des ressources en terres pour l’agriculture 
est la principale source alimentaire de la population. Cette activité est 
pratiquée essentiellement par des petits exploitants en culture pluviale. On 
estime qu’en Afrique subsaharienne, 95% des terres cultivées sont sous 
l’agriculture pluviale (Svendsen et al., 2009). Cependant, dans cette zone 
l’agriculture est tributaire des aléas climatiques et des conditions pédologiques 
très souvent défavorables (Sawadogo, 2006 ; Roose, 2017). En effet, 65 % des 
terres en Afrique sont dégradées et le continent voit disparaître chaque année 
pratiquement trois (3) millions d’hectares de forêts et les pertes de terres et de 
nutriments amputent son PIB annuel de 3 % (Banque Mondiale, 2016). Ainsi, 
les agriculteurs dépendent de plus en plus de terres marginales pour la 
production alimentaire en raison de la dégradation continue des sols, de la 
disponibilité limitée des terres fertiles et de la pression démographique 
croissante (il serait mieux de mettre la source). Ces terres dégradées 
fournissent généralement des rendements médiocres (Wildemeersh et al., 
2015 ; Roose, 2017). Par ailleurs, la perte d'eau de pluie par des voies non 
productives notamment le ruissellement limite sérieusement l'agriculture 
pluviale en Afrique subsaharienne (Biazin et al., 2012). On estime qu’au Sahel 
dont le Niger, seulement une très petite fraction (<10%) de l'eau de pluie qui 
est utilisée par les cultures La majeure partie de ces eaux de pluie est perdue 
sous forme d'eau d'évaporation (30-50%), de ruissellement (25-50%) et de 
percolation profonde (10-30%) (Rockström et al., 1998 ; Wildemeersh et al., 
2015). Cette situation a eu des conséquences néfastes sur l'environnement et a 
entraîné, de ce fait, un retard dans le décollage économique de cette zone 
d’Afrique (Ambouta et Bouzou, 2004 ; Roose, 2004). Dans un tel contexte, la 
réhabilitation des terres dégradées pour l'amélioration de la productivité des 
terres par les techniques de conservation des eaux et des sols (C.E.S) est une 
alternative afin de restaurer la productivité des terres et assurer les besoins 
alimentaires de la populatio Il s’agit non seulement de réduire le ruissellement 
et l’érosion, mais de recouvrir la terre, de soigner le sol et de nourrir les plantes 
pour la production agricole (Roose et al., 2010). Plusieurs études ont montré 
l'efficacité de ces techniques à restaurer la productivité des terres dégradées 
(Biazin et al., 2012; Zougmoré et al., 2014; Roose, 2017; Yosef et Asmamaw, 
2015). Récemment, des études ont également confirmé que les ouvrages de 
restauration des terres permettent d’augmenter l'humidité du sol, la 
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disponibilité des nutriments et de favoriser la croissance des plantes cultivées      
(Wildemeersh et al., 2015; Ding et al., 2021; Tadros et al., 2021) afin 
d’augmenter la production agricole et d’améliorer la sécurité alimentaire de la 
population (Nyamekye et al., 2018; Kokerai et Kagedera, 2019). 

Ainsi, ces ouvrages de restauration des terres ont fait l’objet de 
diffusion chez les producteurs notamment au Niger. Dans ce pays, il a été 
estimé que 1,2 million d’agriculteurs ont restauré 5 millions d’hectares de 
terres arables et planté 200 millions d’arbres grâce à leurs propres ressources 
(Banque Mondiale, 2016). Cependant, des études récentes ont montré que le 
taux d'adoption des techniques de récupération de terres dégradées reste 
encore faible car les rendements des cultures qui y sont pratiquées (mil, niébé) 
ne justifient pas les investissements en termes de main d'œuvre et de matériel 
requis par ces techniques (Wildemeersh et al., 2015). Dans les perceptives 
d’améliorer l’efficacité de ces ouvrages de restauration des terres dégradées, 
des innovations sont de plus en plus initiées. C’est le cas notamment des demi-
lunes multifonctionnelles, intégrant à la fois les zai et les tranchées de 
reboisement, introduites au Niger particulièrement dans la région sahélienne 
de Tahoua où la pluviométrie est faible et aléatoire. Les principaux objectifs 
visés à travers ces nouveaux ouvrages sont d’optimiser l’utilisation de l’eau et 
des éléments nutritifs et de diversifier la production agro-sylvo-pastorale. 
Cependant, le fonctionnement et la valeur ajoutée de ces nouveaux ouvrages 
par rapport aux ouvrages conventionnels ne sont pas encore scientifiquement 
prouvés surtout dans un contexte d’irrégularité des pluies à l’image de la 
région de Tahoua au Niger. L’objectif de cette étude est de tester le 
fonctionnement et d’évaluer les effets des demi-lunes multifonctionnelles sur 
la production agricole par comparaison avec les pratiques locales et les 
ouvrages conventionnels. 
 
2. Matériel et Méthodes 
2.1 Site d’étude 

L’étude a été conduite à Kalfou (14°52.263’ latitude Nord et 
005°31.067’ longitude Est) qui est situé à 35 km au Nord-est de la ville de 
Tahoua au Niger (Figure 1). Le climat de la zone est de type sahélien avec une 
moyenne pluviométrique annuelle durant les dix dernières années estimée à 
305 mm. Le site expérimental est un terrain abandonné sur un plateau d’une 
pente de 2 à 3 % et est caractérisé par un sol dénudé, encrouté suite aux 
processus de ruissellement et de l’érosion en nappe. Ce qui empêche 
l’exploitation agricole de ce terrain. 
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Figure 1. Localisation du site d’étude 
 
2.2 Matériel végétal 

Le matériel végétal utilisé pour la conduite de l’étude est composé 
essentiellement de la variété de sorgho Mota-Maradi, provenant du CERRA 
de Maradi au Niger qui a un cycle de 75 à 80 jours et un rendement potentiel 
de 2000 kg/ha (MA, 2012).   
 
2.3 Dispositif expérimental  

Le dispositif expérimental est un bloc randomisé (0.5 ha) complet 
composé de trois(3) traitements en trois(3) répétitions sur des parcelles 
élémentaires de 15m x 15m espacées les unes des autres de 2 m (Figure 1) sur      
un sol aménagé en zaï considéré comme témoin en pratique locale (Zaï), (ii) 
un sol aménagé en demi-lunes conventionnelles (DLC) et sur (iii) un sol 
aménagé en demi-lunes multifonctionnelles intégrant à la fois les zaï et les 
tranchés de reboisement (DLM) (Figure 2).  
 

Figure 2. Schéma du dispositif expérimental de l’essai 
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Zai sont des parcelles aménagées en zaï, DLC sont des parcelles 
aménagées en demi-lunes conventionnelles et DLM sont des parcelles 
aménagées en demi-lunes multifonctionnelles. 

Les Zaï, ouvrages de 30 cm de diamètre et 20 cm de profondeur, ont 
été installés en quinconce perpendiculairement à la pente selon des 
écartements de 70 cm et 100 cm respectivement sur et entre les lignes (Figure 
3). Les DLC, ouvrages de 4 m de diamètre et 20 cm de profondeur 
d’excavation, ont été installés perpendiculairement à la pente selon un 
écartement de 4 m sur la même ligne et entre deux (2) lignes voisines (Figure 
3).  La terre de déblais est déposée sur le demi-cercle en un bourrelet semi-
circulaire au sommet aplati. Les DLM, installées selon le même dispositif que 
les DLC sans excavation à l’intérieur, intègrent 16 zaï disposés en quinconce 
et 3 tranchés de reboisement de 1m de longueur et 50 cm de largeur et 50 cm 
de profondeur (Figure 3).  

Figure 3. Photographies des différents types d’ouvrages sur le site de l’essai. 
 

Zai sont des parcelles aménagées en zaï, DLC sont des parcelles 
aménagées en demi-lunes conventionnelles et DLM sont des parcelles 
aménagées en demi-lunes multifonctionnelles. 

A l’installation du dispositif, 5 échantillons du sol ont été 
prélevés respectivement sur les 4 côtés et au milieu de la grande parcelle 
d’essai (soit un échantillonnage en X). Les échantillons prélevés ont été 
analysés au Laboratoire des Sciences du Sol de la Faculté d’Agronomie de 
l’Université Abdou Moumouni de Niamey (Niger) pour déterminer les 
caractéristiques physico-chimiques du sol à l’état initial.  
 
2.4. Conduite de l’essai 

L’essai a été conduit pendant deux campagnes de cultures de sorgho 
respectivement en 2019 et 2020 pendant les saisons des pluies au Niger.  

Après l’installation des ouvrages et avant le semi de la première 
campagne, le compost à base du fumier des petits ruminants a été appliqué 
uniformément dans les ouvrages selon une dose de 10 t/ha soit 80 g par 
ouvrage de zai et 7 kg par ouvrage de demi-lune. Les mesures et les 
observations ont été réalisées sur les paramètres de croissance notamment le 
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nombre de talles, la hauteur des plants, le diamètre des tiges chaque semaine 
pendant les saisons culturales. Les rendements en biomasse et en grains de 
sorgho ont été évalués sur les différents traitements à la fin de chaque 
campagne agricole     . 
 
2.5 Traitement statistique des données 

Les analyses de variance (ANOVA) ont été réalisées sur les variables 
agronomiques de sorgho notamment les paramètres de croissance et les 
rendements de sorgho en utilisant le logiciel XLSTAT version 2016. Le test 
de Fisher au seuil de 5% a été utilisé pour séparer les moyennes deux à deux.  
 
3. Résultats et Discussion 
3.1 Résultats  
3.1.1 Caractéristiques des sols sur le site expérimental  
              Le sol du site expérimental à l’état est de type ferruginosol caractérisé 
par une texture sablo-argileuse avec un pH acide. Il est marqué par des faibles 
teneurs en matières organiques, en bases échangeables et en phosphore 
assimilable (Tableau 1).  

Tableau 1. Caractéristiques physico-chimiques du sol du site à l’état initial 

 
3.1.2 Evolution de la hauteur des plants 

La figure 4 présente l’évolution des hauteurs des plants du sorgho au 
niveau des différents traitements pendant les deux campagnes culturales. Il 
ressort de cette figure que la hauteur des plants du sorgho augmente avec le 
temps pour tous les traitements pour les deux campagnes. La hauteur 
maximale des plants est comprise entre 120 et 170 cm et entre 195 et 215 cm 
respectivement pendant la première et la deuxième campagne culturale. Ainsi, 
la hauteur des plants est plus élevée pendant la campagne de 2020 que pendant 
celle de 2019. La hauteur des plants est plus élevée à toutes les dates au niveau 
de DLM qu’au niveau de DLC et zai où une évolution similaire des plants de 
sorgho est observée.  

A la fin du stade de montaison avant l’épiaison, correspondant aux 
71ème et 68ème jours après le semi respectivement pendant la première et la 
deuxième campagne, les plants du sorgho sont significativement plus longs 
sur le sol aménagé en DLM que sur le sol aménagé en DLC et en zaï. La 
hauteur des plants est de 168 et 215 cm respectivement en 2019 et 2020 dans 
les DLM contre 124 et 196 cm dans les zaï (Figure 4).  
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Figure 4. Evolution de hauteur des plants du sorgho au niveau des différents traitements 
pendant les campagnes 2019 et 2020 

 
Zai est la pratique locale considérée comme témoin, DL est le sol aménagé 
avec des demi-lunes conventionnelles, DLM est le traitement du sol aménagé 
avec des demi-lunes multifonctionnelles.  
 
3.1.2 Nombre des talles et diamètres des plants 
             Les résultats du tableau 2 montrent que le nombre des talles et le 
diamètre des plants sont plus élevés pendant la deuxième campagne que 
pendant la première campagne au niveau de tous les traitements. Le nombre 
des talles est compris entre 3 et5 pendant la première campagne agricole alors 
qu’il a varié de 7 à 9 pendant la deuxième campagne. Par ailleurs, le nombre 
des talles et le diamètre des plants sont significativement plus élevés dans les 
ouvrages DLM  que dans les ouvrages de Zai et de DLC pendant les deux 
campagnes excepté le nombre de talles pendant la première campagne qui est 
statistiquement similaire entre les différents traitements.  

Tableau 2.Variation du nombre des talles et du diamètre des plants en fin stade de 
montaison selon les traitements 

 
Zai est la pratique locale considérée comme témoin, DLC est le sol 

aménagé avec des demi-lunes conventionnelles, DLM est le traitement du sol 
aménagé avec des demi-lunes multifonctionnelles Les moyennes affectées par 
les mêmes lettres pour une même variable et par campagne ne sont pas 
statistiquement différentes selon le test de Fisher au seuil de 5%. 
 
3.1.3 Rendements en biomasses de sorgho 
           Les biomasses fraiches et sèches du sorgho sont plus élevées pendant 
la deuxième année que pendant la première année au niveau de tous les 

Campagne Variables Zai DLC DLM 
2019 Nombre des talles 3,2a 3,6a 4,5a 

Diamètre des plants 12,6a 11,7a 15,8b 
     

2020 Nombre des talles 7,3a 7,0a 8,7b 
Diamètre des  plants (mm) 14,7a 14,9a 16,2b 
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traitements (Figure 5). La quantité de biomasse fraiche est comprise entre 
1840 et 6016 kg/ha et entre 3439 et 13455 kg/ha respectivement pour la 
première et deuxième campagne agricole. Quant à la biomasse sèche, sa 
quantité est comprise entre 1000 et 3350 kg/ha et 1800 et 7000 kg/ha 
respectivement pour la première et la deuxième campagne. Les biomasses 
fraiches et sèches sont significativement plus élevées dans les demi-lunes 
multifonctionnelles (DLM) que dans les demi-lunes conventionnelles et les 
zaï pour les deux campagnes. En effet, la biomasse fraiche est 3,3 fois plus 
élevée dans les DLM (6016 et 13455 kg/ha) que dans les Zai (1840 et 3439 
kg/ha) respectivement pendant la première et la deuxième campagne (Figure 
5).  

Figure 5. Variations des rendements en biomasses fraiche et sèche du sorgho au niveau des 
différents traitements par campagne agricole 

 
Zai est la pratique locale considérée comme témoin, DLC est le sol 

aménagé avec des demi-lunes conventionnelles, DLM est le traitement du sol 
aménagé avec des demi-lunes multifonctionnelles. Les barres représentent les 
écarts types des moyennes. Les moyennes présentées en histogrammes 
affectées par les mêmes lettres pour une même variable ne sont pas 
statistiquement différentes selon le test de Fisher au seuil de 5%. 
 
3.1.4 Rendements en grains de Sorgho  

Le tableau 3 présente le rendement en épis et en grains du sorgho 
récoltés pendant les deux campagnes agricoles. En effet, le rendement en 
grains du sorgho est significativement plus élevé à la fin de la deuxième 
campagne qu’à la fin la première campagne au niveau de tous les traitements. 
Il est compris entre 691 et 2159 kg/ha à la fin de la campagne de 2020 soit 
environ 4 fois plus élevé qu’à la fin de la campagne de 2019 où le rendement 
est compris entre 188 et 638 kg/ha. Par ailleurs, le rendement en grains de 
sorgho est significativement plus élevé dans les ouvrages de demi-lunes 
multifonctionnelles (DLM) que dans les ouvrages de demi-lunes 
conventionnelles (DLC) et dans le Zai à la fin de chaque campagne agricole. 
A la fin de la deuxième campagne, il est 3 fois plus faible dans les ouvrages 
de  Zai (691 kg/ha) que dans les ouvrages de demi-lunes multifonctionnelles 
(2159 kg/ha) montrant ainsi l’intérêt agronomique de ces ouvrages de DLM 
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pour l’amélioration de la production du sorgho dans la région sahélienne de 
Tahoua, au Niger. 

Tableau 3. Rendement en grains de sorgho par traitement 

 
Zai est la pratique locale considérée comme témoin, DLC est le sol 

aménagé avec des demi-lunes conventionnelles, DLM est le traitement du sol 
aménagé avec des demi-lunes multifonctionnelles. Les valeurs entre 
parenthèses indiquent les écarts types des moyennes. 
 
Discussion 

Tout comme les ouvrages de zaï et des demi-lunes conventionnelles, 
les nouveaux ouvrages des demi-lunes multifonctionnelles sont 
opérationnelles dans la région de Tahoua au Niger et permettent la croissance 
et le développement des cultures du sorgho sur un terrain initialement encrouté 
et inculte. En effet, pendant deux campagnes agricoles en saisons des pluies 
au Niger, les cultures du sorgho se sont développées dans les ouvrages pour 
une hauteur maximale de 168 à 215 cm dans les demi-lunes 
multifonctionnelles contre 120 à 197 cm dans de demi-lunes conventionnelles 
et 124 à 196 cm dans les Zaï. Ces hauteurs des plantes cultivées du sorgho sont 
similaires à celles indiquées dans le catalogue national des espèces végétales 
au Niger pour la même culture (MA, 2012) et à celles rapportées par Abdou 
et al. (2014). Cette croissance des plantes cultivées du sorgho serait expliquée 
par l’impact des ouvrages de restauration à augmenter la quantité d'eau stockée 
dans le profil du sol et réduire le ruissellement des eaux de surface en 
augmentant le taux d'infiltration de l'eau de pluie, ce qui augmente davantage 
la disponibilité d'eau dans la zone racinaire des plantes cultivées (Motsi et al., 
2004 ; Amede et al., 2011 ; Kokerai et Kugedera, 2019). En outre, la 
décomposition du compost apporté dans les ouvrages améliore la structure du 
sol, favorise l’infiltration et augmente la disponibilité en éléments nutritifs 
pour les cultures tels que rapportés par plusieurs auteurs (Zougmoré et al., 
2003; Sawadogo, 2006; Fatondji et al., 2009; Ganry et Thuriès, 2017).  

Par ailleurs, les ouvrages de demi-lunes multifonctionnelles ont permis 
de produire 639 et 2159 kg/ha de grains de sorgho respectivement en première 
(2019) et deuxième (2020) année de campagne. Ce rendement en grains est 4 
fois plus élevé dans les ouvrages de demi-lunes multifonctionnelles que dans 

Année Traitements Poids des épis (kg/ha) Rendement grains (kg/ha) 

2019 ZAI 273 (±182)d 189 (±114)c 
DLC 752 (±328)cd 497 (±198)bc 
DLM 1062 (±306)c 638 (±180)b 

2020 ZAI 1019 (±339)c 691 (±231)b 
DLC 2570 (±743)b 1858 (±563)a 
DLM 3114 (±682)a 2159 (±463)a 
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les ouvrages de zai et de demi-lune conventionnelle. Il est de 189 et 691 kg/ha 
dans les ouvrages de zai et 497 et 1858 kg/ha dans les demi-lunes 
conventionnelles respectivement à la fin la première (2019) et la deuxième 
(2020) campagne. Le rendement en grains obtenu dans les ouvrages de demi-
lunes multifonctionnelles notamment à la fin de la deuxième campagne est 
comparable à celui  indiqué dans le catalogue national des espèces végétales 
au Niger pour cette variété de sorgho Mota-Maradi (2000 Kg/ha) (MA, 2012). 
Par contre, le rendement est plus élevé que celui obtenu par Zougmoré et al. 
(2003) dans les demi-lunes conventionnelles sur des ferralsols lessivés au 
Burkina Faso (1000kg/ha) ayant reçu du compost (14t/ha). Le rendement en 
grains de sorgho est significativement plus élevé à la fin de la deuxième année 
qu’à la fin de la première année contrairement aux résultats obtenus par 
Zougmoré et al. (2003). Ces résultats seraient expliqués par l’effet de la 
matière organique issue de la décomposition des résidus des cultures de la 
première campagne qui aurait amélioré la structure du sol et augmenté la 
disponibilité en eau et en éléments nutritifs pour les cultures pendant la 
deuxième campagne (Ganry et Thuriès, 2017).  Par ailleurs, les rendements en 
biomasses et en grains sont significativement plus élevés dans les ouvrages 
des demi-lunes multifonctionnelles que dans les ouvrages de zai et de demi-
lunes conventionnelles pendant les deux campagnes. En effet, les biomasses 
(fraiche et sèche) sont 4 fois plus élevées dans les DLM que dans les Zai 
pendant les deux campagnes. A la fin de la deuxième campagne, le rendement 
en grains est 3 fois plus faible dans les ouvrages de zai (691 kg/ha) que dans 
les ouvrages de demi-lunes multifonctionnelles (2159 kg/ha). Ces résultats 
seraient expliqués par la disponibilité en eau dans le sol pour les cultures qui 
serait plus élevée dans les ouvrages de demi-lunes multifonctionnelles que 
dans les autres ouvrages. En effet, les ouvrages demi lunes multifonctionnelles 
semblent être plus favorables à optimaliser l’utilisation des nutriments et des 
eaux de ruissellement collectées par les cultures par rapport aux ouvrages de 
zai qui ont un impluvium plus petit que celui de demi-lune et de DLC où l’eau 
collectée est repartie sur la superficie totale de l’excavation de l’ouvrage. 
Alors que dans les ouvrages DLM, l’eau collectée est concentrée dans les sous-
ouvrages destinés aux poquets des cultures. 
 
Conclusion 

Cette étude a permis d’évaluer les effets des demi-lunes 
multifonctionnelles sur la production agricole de sorgho en comparaison avec 
la pratique locale de zai et les demi-lunes conventionnelles. En effet, il ressort 
de cette étude que l’installation des nouveaux ouvrages de demi-lunes 
multifonctionnelles a permis de restaurer les terres dégradées et permettre la 
production du sorgho dans la région sahélienne de Tahoua au Niger. Ainsi, 
tout comme les demi-lunes conventionnelles et les zai, les nouveaux ouvrages 
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multifonctionnels ont permis la croissance et le développement des cultures 
du sorgho. La croissance de ces cultures de sorgho est significativement plus 
élevée dans les demi-lunes multifonctionnelles que dans les demi-lunes 
conventionnelles et les zaï après deux campagnes (2019-2020). En outre, le 
rendement en grains du sorgho est plus élevé dans les DLM (639-2159 kg/ha) 
que dans les DLC (497-1858 kg/ha) et dans les zaï (189-691 kg/ha) sur la 
même période que précédemment. Les résultats de cette étude permettent de 
dire que les demi-lunes multifonctionnelles, tout comme les demi-lunes 
conventionnelles, sont adaptées au contexte local sahélien du département de 
Tahoua au Niger et permettent d’augmenter la production agricole de manière 
significative. Toutefois, il serait nécessaire d’évaluer les impacts de ces 
ouvrages sur la production agricole à long terme tout en intégrant également 
d’autres cultures.   
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